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Mikets
Ménaché et Ephraïm

Il s’écoule doucement, rapide et silencieux sur son lit
régulier, sans heurt. Quelle force réside dans ces eaux ?
Les eaux tranquilles vont loin, nous dit-on. Nous ne
pouvons que l’imaginer, contemplant ce petit fleuve
pittoresque.
Mais construisez un barrage dans ces eaux tranquilles.
Un mur de pierres solides, scellées avec du mortier, ren-
forcées avec de solides piliers de bois. Observez les
eaux qui s’accumulent et le frappent, prêtez attention à
leur flux furieux, à leur force refoulée pour tenter de bri-
ser l’obstacle. Voyez le petit fleuve pittoresque se
déchaîner face à la résistance que lui oppose le bar-
rage, pulvériser le mortier, fendre les poutres, éparpiller
les pierres.
Regardez encore. Les eaux rageuses emportent les
pierres, les rejetant le long des rives comme des petites
balles de caoutchouc. Les pierres gagnent de la vitesse
par elles-mêmes : le barrage a uni sa force à celle de la
rivière, s’alliant à elle pour former une puissante avalan-
che d’eau et de pierres. Les pierres, plus lourdes que
l’eau, dirigent maintenant le cours de la rivière, la ren-
dant plus féroce.

Le défi et l’occasion
Ménaché et Ephraïm : les deux petits-fils de Yaakov à

Comment faire pour vivre dans
la Lumière ? Et, si c’est le cas,
peut-on vraiment rester le
même ? C’est ‘Hanouccah. La
fête bat son plein, la joie est
partout et les lumières de la
célébration, chez soi et au
dehors, annoncent pour tous
que l’obscurité des esprits et
des âmes n’aura qu’un temps,
que le Bien est plus fort que le
Mal et la paix plus puissante que
la violence. Toutes ces idées,
pendant toute cette semaine,
sont présentes dans la tête de
chacun. Et, jour après jour, l’il-
lumination grandit au rythme
des flammes que l’on ajoute :
une le premier jour, deux le
second etc. Lorsque nous som-
mes dans l’obscurité, la plus
petite lumière est remarquable.
Elle est porteuse d’une véritable
présence. Mais, au cœur de la
lumière, il faut savoir en
conserver la conscience.
C’est que, de même que l’air est
indispensable à la vie et que
pourtant, lorsqu’on est en
bonne santé, on respire sans
même y penser, ainsi la lumière
fait plus que nous éclairer. Elle
révèle le monde et ce qu’il
contient. Elle nous guide aussi
sur les chemins parfois obscurs
de la vie. Peut-être vivre dans la
Lumière, c’est d’abord lui don-
ner cette majuscule que l’on ne
dit pas mais qu’il nous faut
entendre. Peut-être est-ce déci-
der de regarder au devant de

nous en même temps qu’en
nous-mêmes et décider que
l’obscurité y a perdu le droit de
cité, que le monde est décidé-
ment plus beau parce qu’il
prend peu à peu les couleurs de
notre espoir et de notre attente.
La fête de ‘Hanouccah avance
et, pour chacun, elle change
quelque chose au fil de son
avancée. Même quand les huit
flammes auront couronné le
chandelier de la fête et que l’on
saura que, dès le lendemain,
celle-ci sera terminée, nous
serons également pénétrés
d’une évidence essentielle : la
lumière ne disparaît jamais. Elle
ne passe jamais au rang du sou-
venir. Elle est toujours un acteur
vivant de l’existence. Et nous
pouvons en être –  nous en som-
mes – les porteurs. Vivre la
Lumière, c’est ainsi, d’une cer-
taine façon, la faire vivre au-delà
d’elle-même. C’est aussi trans-
former le monde en commen-
çant par ce qui importe : en
faire un lieu de vie pour tous les
hommes, pour tous ceux qui
portent le beau nom de «créa-
ture Divine». Et si tout cela
devait débuter par nous-
mêmes? Si tout cela demandait,
pour se concrétiser totalement,
un acte fondateur? La décision
d’un seul, ou de tous ? Pour
trouver la voie de la libération –
celle, individuelle, de son âme et
celle, collective, que les temps
messianiques nous apporteront.

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 16h 36 • Sortie 17h 50

Horaires d’entrée et sortie de CHABBAT MIKETS

Strasbourg 16.16

Lyon 16.39

Marseille 16.46

Bordeaux 17.04

Toulouse 17.01

Nice 16.37

Nancy/Metz 16.20

Grenoble 16.38

Montpellier 16.51

Lille 16.25

à partir du dimanche 13 décembre 2009

Heure limite du Chema : 10h40 Pose des Téfilines : 7h25

L’allumage de la huitième bougie de ‘Hanouccah aura lieu avant celui des bougies de Chabbat
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

■■ DDiimmaanncchhee  1133  ddéécceemmbbrree  ––  2266  KKiisslleevv
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  110088:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint au sujet de l'eau de
lustration (eau vive mélangée à des cendres de la
vache rousse) qui purifie dans certaines condi-
tions et, dans d'autres, rend impur.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  110011:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint au sujet de l'impu-
reté causée par la lèpre.

■■ LLuunnddii  1144  ddéécceemmbbrree  ––  2277  KKiisslleevv
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  330088:: C'est l'interdiction qui
nous a été faite de couper ou de brûler les signes
de la lèpre, de manière à en changer l'aspect.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  330077:: C'est l'interdiction qui
nous a été faite de raser les poils ou les cheveux
entourant la teigne.

■■ MMaarrddii  1155  ddéécceemmbbrree  ––  2288  KKiisslleevv
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  111122  :: Il s'agit du commande-
ment qui nous incombe de rendre le lépreux
reconnaissable afin que l'on s'écarte de lui.

■■ MMeerrccrreeddii  1166  ddéécceemmbbrree  ––  2299  KKiisslleevv
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  111100  ::  Il s'agit du commande-
ment qui nous a été ordonné que la purification
de la lèpre se fasse de la manière qui a été expli-
quée dans la Torah, c'est-à-dire avec du bois de
cèdre, de l'hysope, de l'écarlate, deux oiseaux et
de l'eau vive, lesquels devront être utilisés
conformément aux prescriptions. Cette procé-
dure sert à purifier un homme ou une maison,
comme précisé dans la Torah.

■■ JJeeuuddii  1177  ddéécceemmbbrree  ––  3300  KKiisslleevv
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  111111:: Il s'agit du commande-
ment qui incombe au lépreux de se raser et c'est
pour lui la deuxième purification, comme c'est
expliqué à la fin du Traité Negaïm.

■■ VVeennddrreeddii  1188  ddéécceemmbbrree  ––  11  TTéévveett
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  110022:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été imposé relatif à l'impureté
due à un vêtement atteint de lèpre.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  110033:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été ordonné au sujet d'une mai-
son atteinte de lèpre.

■■ SSaammeeddii  1199  ddéécceemmbbrree  ––  22  TTéévveett
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  9999:: Il s'agit du commandement
qui nous a été enjoint en ce qui concerne l'impu-
reté de la femme éprouvant le flux.
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être seuls nés en dehors d’Israël,
dans une Egypte dépravée et étran-
gère. Et pourtant, Yaakov sent un
lien particulier avec eux. Comme il
le dit à Yossef : «Et maintenant, tes
deux fils qui te sont nés en terre
d’Egypte, avant que je ne vienne à
toi en Egypte, sont les miens :
Ephraïm et Ménaché, comme
Réouven et Chimon, ils seront pour
moi».
Parce qu’ils sont nés en Egypte, ils
sont miens, plus que les autres.
Yaakov en Terre Sainte est un fleuve
s’écoulant calmement : ses forces
sont latentes, son potentiel ne s’est
pas manifesté. Yossef est Yaakov en
Egypte : un Yaakov banni, son inté-
grité mise à l’épreuve, ses forces
défiées. Dans l’exil de l’Egypte,
Yossef donne naissance à Ménaché
et Ephraïm.
Ménaché et Ephraïm représentent
les deux dividendes de l’exil : le défi
et l’opportunité. En nommant son
premier fils «Ménaché (oublier)»,
Yossef se référait à ses combats
dans un environnement étranger,
dans une Egypte déterminée à éra-
diquer tout souvenir de la maison et
des racines. Dans sa bataille contre
l’oubli et le détachement, le Juif en
exil découvre les forces enfouies en
lui, les plus profondes et les plus
puissantes. Il fait jaillir à la lumière
des réserves d’engagement et de
détermination jamais exploitées
quand elles étaient un fleuve tran-
quille s’écoulant dans un lit régulier.
Mais l’exil est plus qu’un stimulant
pour un potentiel qui n’a pas été
réalisé. C’est aussi une ressource.
C’est un barrage auquel l’on doit se
mesurer puis que l’on prend pour
allié, un obstacle dont la masse
même permet à l’âme de dépasser
le maximum de ses prouesses. Ainsi
après que le défi de Ménaché a été
remporté, naît Ephraïm, ainsi
nommé parce que «D.ieu m’a per-
mis de me fructifier (hifrani) dans la
terre de mon affliction». La terre de
l’affliction elle-même est faite pour
fructifier et produire.

Le plus jeune frère
De nombreuses années plus tard,
après que Yaakov et ses fils eurent

rejoint Yossef en Egypte, Yossef
conduisit ses deux fils chez Yaakov
pour qu’ils les bénissent.
Et Israël étendit sa main droite et la
posa sur la tête d’Ephraïm, [même si]
Ménaché était le plus jeune, et sa
main gauche sur la tête de Ménaché,
[même si] Ménaché était le premier-
né, croisant ses mains…
Et Yossef… dit à son père : «Pas
ainsi, mon Père, car celui-là est le pre-
mier-né ; mets ta main droite sur sa
tête.»
Mais son père refusa et dit : «Je sais,
mon fils, je sais. Lui aussi deviendra
une nation ; lui aussi sera grand.
Mais son jeune frère sera encore plus
grand que lui.» (Beréchit 48 :14-19)
Ménaché est le premier né. D’abord
l’âme doit amasser ses propres res-
sources pour faire face au déracine-
ment et à l’oubli de l’exil. Quand
vient la tâche initiale de faire explo-
ser le barrage, la rivière a du mal à
s’assurer l’aide du poids de ses pier-
res ; elle ne peut qu’utiliser le défi
qu’elles présentent pour agiter et se
concentrer sur ses énergies endor-
mies.
Mais son jeune frère est encore plus
grand que lui. Car le but des épreu-
ves et des obstructions de la vie est
plus que l’optimisation de son pro-
pre capital spirituel. Ephraïm repré-
sente l’opportunité de notre inves-
tissement dans la matérialité de
l’Egypte ; le profit tiré d’un oppo-
sant qui devient allié, d’un environ-
nement matériel transformé en une
force divine.

A la mémoire de

Mme Marguerite

Saadoun-Mouni 
née Hayat

décédée le 2 Tévet 5769

8è bougie de Hanouccah

Offert par ses enfants

“A notre éternel diamand”

Puisse son âme reposer en paix

au Gan Eden



‘Hanouccah, oh ‘Hanouccah !

‘Hanouccah ici, en bas (en Australie), est un
peu différent de celui que vous passez dans
l’hémisphère nord. Le soleil se couche bien
plus tard et les vagues de chaleur sont plus à
l’honneur que les tempêtes de neige… Mais
le message de ‘Hanouccah reste le même. Les
Ménorot géantes érigées sur les places publi-
ques par les représentants du mouvement
Loubavitch affirment que, même si la nuit est
obscure, même si les temps sont rudes, la
lumière du judaïsme continue de briller.
Voici l’histoire de Belinda, telle qu’elle me l’a
racontée il y a peu. Bien qu’élevée dans une
famille peu pratiquante, Belinda avait tou-
jours pensé qu’il était évident qu’elle épouse-
rait un brave garçon juif. Mais, le moment
voulu, elle découvrit que ce n’était pas si sim-
ple. Après plusieurs déceptions, elle accepta
de fréquenter un garçon non-juif.
«C’était en décembre 2005. Nous déambu-
lions sur «Le Boulevard», dans la banlieue
d’Ivanhoe, afin d’admirer les illuminations des
fêtes de fin d’année. Je remarquai un groupe
de maisons sans décorations et me demandai
pourquoi elles n’avaient pas sacrifié à la mode
ambiante. Du haut de la colline, j’aperçus un
spectacle dont je me souviendrai toujours :
au loin, se dressait une haute Ménorah dont
les lumières brillaient fièrement dans la nuit.
Je regardai, comme fascinée. Je ne pouvais en
détacher mes yeux.
Le jeune homme qui m’accompagnait me
demanda pourquoi je ne bougeais pas :
Il n’y a pas de décoration festive ici ! remar-
quait-il indifférent.

Regarde ! Que vois-tu là, en bas ? Il jeta un
long regard jusqu’à ce qu’il comprit ce que je
désignais.
- Oh, tu veux dire cela ! C’est pour une fête
juive, n’est-ce pas ?
- C’est une Ménorah de ‘Hanouccah ! J’étais
toute excitée.
Il haussa les épaules et ne partageait pas mon
enthousiasme.
Ce fut la fin de notre relation. J’y réfléchis lon-
guement. Moi, au moins je savais qu’il existait
une fête du nom de ‘Hanouccah. Je savais ce
qu’était une Ménorah. Si j’épousais ce jeune
homme, est-ce que mes enfants connaîtraient
au moins cela? J’en avais discuté récemment
avec Rav Motty Liberow de Elsternwick, je lui
avais parlé de mon ami. Je compris tout à
coup qu’il avait eu raison de me décourager
d’épouser ce jeune homme.
Belinda décida instantanément d’en appren-
dre davantage sur le judaïsme. Qui sait ?
Peut-être le fait d’élever son niveau de
connaissances serait le catalyseur qui l’aide-
rait à trouver ce fameux «gentil garçon juif».
Elle se mit en contact avec Luba Kornhauser, à
Melbourne, qui lui arrangea un programme
d’études juives à son niveau et à sa conve-
nance. Belinda était enchantée, appréciait les
cours et, petit à petit, se mit à pratiquer les
commandements, les un après les autres.
‘Hanouccah 2006, le mari de Luba, Rav Eliézer
Kornhauser, donna une conférence :
«Réfléchissez où vous étiez à ‘Hanouccah l’an-
née dernière et où vous êtes cette année !»
Ces mots marquèrent profondément Belinda.

Elle comprit que l’expérience
qu’elle avait vécue le
‘Hanouccah précédent avait
marqué un tournant dans sa
vie. Cette année, elle partici-
perait aux préparatifs pour
l’allumage public, elle verrait
les flammes de près, écoute-
rait les discours et les chants
de la chorale qui avait répété
pendant des semaines. Quel
contraste avec le ‘Hanouccah
de l’année dernière qu’elle
n’avait aperçu que de loin !
Belinda continua d’étudier;
elle avait compris l’impor-
tance du Chabbat et de la
Cacherout. Mais comme ces
deux commandements lui
semblaient difficiles ! Elle
repoussait la décision et fina-
lement plongea : elle télé-
phona au responsable du
Beth ‘Habad pour que l’on
vienne «cachériser» sa cui-
sine. Une fois que cela serait
fait, elle s’engageait aussi à
observer le Chabbat.
Mais, pour des raisons indé-

pendantes de sa volonté, le processus de
cachérisation s’interrompit au milieu : «Tant
pis, se dit Belinda, Chabbat et la Cacherout
attendront un petit peu !»
Cette semaine-là, elle apprit les différentes
bénédictions, en particulier celle de
«Mezonot» que l’on récite avant de manger
des aliments à base de farine ou de semoule:
gâteau, pâtes, couscous… Au moment du
repas, elle enfourna dans son micro-onde une
portion de pâtes non-cachères.
Il y eut un sifflement, puis un léger «boum» et
le four à micro-ondes s’éteignit : «C’est
étrange ! Je viens d’apprendre la bénédiction
Mezonot que j’aurais récitée sur ce plat de
pâtes s’il avait été cachère et mon four à
micro-ondes rend l’âme. Après tout, ce n’est
qu’une coïncidence…»
Vendredi, Belinda alla acheter un nouveau
four à micro-ondes. Elle rentra après le cou-
cher du soleil : «J’observerai le Chabbat
quand ma cuisine sera cachère!» se promit-
elle. Elle ouvrit la porte, appuya sur l’interrup-
teur pour allumer la lumière. Celle-ci émit un
son sec et refusa d’obéir.
L’ampoule était hors d’usage. Chabbat matin,
Belinda se dirigea vers l’ordinateur pour véri-
fier ses emails. Dès qu’elle toucha la souris,
l’écran devint noir, impossible de faire démar-
rer un programme. Elle leva les mains au ciel :
«Ok ! J’ai compris! Plus de délais ! J’arrête de
repousser Cacherout et Chabbat!»
Peu de temps après, on lui présenta celui qui
allait devenir son futur mari. Quand il men-
tionna qu’il avait fait partie de la chorale qui
avait agrémenté l’allumage public de
‘Hanouccah, Belinda ne put s’empêcher de
sourire.
Et quand il lui proposa le mariage la cin-
quième nuit de ‘Hanouccah, elle ressentit que
la boucle était enfin bouclée.

Mina Cohen
Le’haim n°1099

traduit par Feiga Lubecki

L’éternité de nos actes
Parmi les descriptions et les promesses qui sont faites au
sujet de la venue de Machia’h, nous trouvons (Isaïe 66 : 22) :
“Car, comme les cieux nouveaux et la terre nouvelle que Je
ferai, dit D.ieu, resteront devant Moi, ainsi ta descendance et
ton nom resteront”. S’il semble que l’assurance d’une certaine
forme d’éternité soit ainsi donnée, il convient d’en compren-
dre profondément les termes.
En premier lieu, il faut préciser que “les cieux nouveaux et la
terre nouvelle” ne font pas référence à une disparition et une
apparition éventuelles d’un nouveau monde matériel. Les
deux termes désignent ici deux degrés différents de la
Lumière Divine qui se manifeste alors de façon dévoilée. Plus
spécifiquement,“les cieux nouveaux”désignent une “Lumière
infinie”, transcendant la création tandis que “la terre nouvelle”
symbolise une “Lumière” immanente, qui pénètre le monde
et reste à sa mesure.
Ainsi, précise le texte, malgré l’ampleur de cette révélation,“ta
descendance et ton nom resteront”, c’est-à-dire que l’œuvre
accomplie pendant le temps de l’exil, qui aura conduit à la
venue de Machia’h, gardera toute sa valeur.

(D’après Likouteï Torah sur Chir Hachirim) H.N.

A la mémoire de

Annie Hanna
bat Youda

Benharbon

décédée le

4 Tévet 5764
Puisse son souvenir être

une source de bénédictions
pour toute sa famille
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s p é c i a l  c o m m u n a u t a i r e
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DE GRANDES MARQUES

Une multitude d’offres...
Costume + Chemise + Cravate = 99 € l’ensemble

Près de 10.000 pièces de Grandes Marques à prix d’entrepôt
Cuirs - Jeans - Costumes - Chemises - Chaussures - Pulls - Maille - Accessoires...

Paiement en 3 fois sans frais

25, RUE Richard Lenoir - 75011 Paris
(M° Voltaire - Près de la Place Léon Blum)

Ouvert le dimanche de 10h à 20h - Tél: 01 43 67 51 91

Show Room de 400 M2   Hommes & Femmes

Votre Boîte de Tsédaka
est pleine ! Vous pouvez

la rapporter au
Beth Loubavitch:

nous contacter par téléphone au 01 45 26 87 60

8, rue Lamartine - Paris 9è (M° Cadet)

ou 55, rue Petit - Paris 19è (M° Ourcq)

Nous nous ferons un plaisir de venir la chercher

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

Quels sont les usages de ‘Hanouccah ?

Il faut raconter à ses proches les miracles accomplis

par D.ieu à nos ancêtres.

On mange des plats à base de lait ou de fromage en

souvenir du plat de fromage cuit par Yehoudit pour le

général syrien. On prépare également des plats frits à

l’huile, comme les beignets.

Les femmes ont l’habitude de ne pas effectuer de tra-

vail tant que brûlent les lumières de ‘Hanouccah.

Les parents et grands-parents, et en général les adul-

tes, distribuent aux enfants de l’argent («‘Hanouccah-

gelt»), même à ceux qui sont déjà mariés.

On apprend aux enfants à donner le « Maasser », au

moins le dixième de leurs gains, à la Tsedaka (charité)

et à utiliser leur argent pour de bonnes causes.

Les enfants ont l’habitude de jouer à la toupie.

F. L.

ITALIAN TRATTORIA
PIZZA PASTA SUSHI CREPES

Vous accueille du dimanche au vendredi midi
et Motsaé Chabbat

Infos et menus :
www.mangercacher.com

LIVRAISON A DOMICILE
6, rue du Ponceau - 75002 Paris

Métro : Réaumur Sébastopol
Tél: 01 40 26 89 79

Cacher ‘Halavi
sous le contrôle
du Beth Din
de Paris

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!

I M M O B I L I E R 
23, boulevard Voltaire - 75011 Paris

Contactez-moi en toute confidentialité,  
David Giuly : Tél: 01 48 05 28 28 / 06 03 70 07 63

• Vous êtes propriétaire d’un bien,
et êtes débordé par vos activités professionnelles,

• Vous projetez de faire votre Alya,
• Vous souhaitez accroître votre patrimoine,
Alors confiez-nous vos biens en Gestion Locative:
Gain de temps - Assurances loyers impayés - Gestion des sinistres
Fiscalité & juridique - Compte rendu mensuel...

Tous nos frais sont déductibles des impôts.

72, rue Petit - 75019 Paris
Tél : 01.42.00.13.60

SILVER STORE
SPECIAL

HÉ TÉVET

du 20 au 25 décembre

Remise exceptionnelle

à partir de 

-15%
sur toute

la librairie

Lundi
soir 21/12

“Fermeture le soir
du Farbrenguen

à 1h00 du matin”

et mardi 22/12

Remise de 30%
sur les livres de Hassidout

7/7j7/7j

✆ 01 43 55 53 72

Les ambulances
au serv ice

de la  communauté

David France
Ambulance

37 Av.  Parmentier  -  75011 Par is

www.paulandjoe.com

RRGG  551122  ••  LLEEvvII’’SS  ••  KKAAPPOORRAALL
du 6 au 16 ans

et aussi pour les adultes

SPECIAL COMMUNAUTAIRE
SPECIALISTE JUNIOR

83, rue Crozatier - 75012 Paris
- M° Ledru Rollin -

01 43 43 91 36

10% de remise sur présentation de la Sidra

Paiement en 3 fois sans frais

L’EDUCATION : UN DROIT POUR TOUS !
Depuis plusieurs mois, les institutions Scolaires du Beth Loubavitch ressentent,
elles aussi, les effets de la crise économique. Celle-ci a conduit à une augmenta-
tion forcée et conséquente des réductions tarifaires, notamment pour des familles
modestes.

C’est donc un nouvel appel à la solidarité que lance le Beth Loubavitch en faveur
des plus défavorisés, pour lesquels le droit à l’éducation juive doit demeurer intact.

Le besoin est là: l’équivalent de 200 bourses allant jusqu’à 500 € mensuels
en autant de virements que nécessaire.

Nos Sages enseignent (Avot 3: Michna 15) la “valeur de l’action répétée”; ainsi,
même en ne versant qu’une part de notre Maasser, la dîme, nous construisons
ensemble un avenir meilleur pour nos enfants.

Vous aussi participez à l’effort du Beth Loubavitch
Renseignements sur simple appel au 01 45 26 87 60, demander Hillel


